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• l i é » , t t n t powt VaScienne a s * h M T t l l » récohe; • 
quant a u filé», 1» filainr* »* montra p l u réservée. 
étoiles : Affaire* un peu meilleures cette- ««maint tt prix 
t r i . fermée. 

— Bowtsr commerciale — CotJr» de» rama : Soere 
rnd. e' 1 j . , 81.76. 8ocTe pain n" 1. S8.00; ancre casse 
6 k., 58.00; 3/6 fin dixp. Lille, 41.60. 

•—•» Cottti des bestiaux. — Bœufs : amenés, 246; 
prix de revient s a kilo sur pied : Ire quai., 0 .02; 2e, 
0.82; 3e, 0.72. —Vaches , amenées, 149; Ire quai., 0 .78; 
2e, 0 68; 3e, 0.68. — Taureaux: amenée, 46; Ire quai., 
0.68; 2e. 0.60; 3e, 0.SZ — Veaux: amenés, 397; Ire 
qoal., 1.36; 2e, 1,22; 3e, 1.06. 

D E Y N Z E , 27 juin. — Pommes de terre, les 100 kiL, 
7.00 à 7 50; beurre, le kilo, 2.50 i 2 8 0 ; étonpes, dé­
chets de lin, les 100 kilos, Ire quai. 30.00 à 36.00, 2* 
quai. 25.C0 à 30.00, 3 qoal. 20.00 i 25.00, 4' quai. 15.00 
à 20.00; oeufs, les 26, 1.99 à 2 .09; jambon», le kilo, 
1.75 à 1.80; gorets, par tête. 45.00 » 47.00; poulet», 
couple, 6.50 à 9.00; lapins, le kilo, 0.70 à 0.75. 

R E N A I X , 27 juin. — Froment, les 100 kilos, 26.00; 
méteil, 17.50; seigle, 16.00: avoine, 20.75; féveroles, 
19.75; pommes de terre, 10.25; paille, 5.00; foin, 5.00; 
beurre, le kilo, 2.50; œufs, les 25, 2.00. — Toiles: pie-
ces exposées en vente, 4 ; vendues, 4. 

C O M M E R C E D ' A N V E R S D U «7 J U I N 
Cafés (Cote officielle). — Santos, par 50 kilos, entre-

pot : Juin, 45.50; juillet, août, 45.76; septembre, octo­
bre, novlmbre, 46.26; décembre, janvier, février, 46.50; 
mars, avril, 47.00; nui , 47.50. 

Pétrole raffiné — O n cote: Disponible blanc, 19.50; 
juin, 19.50; juillet, 19.75; 4 derniers, 20.00, par 100 
kilos. — Ferme. 

Suif». — Ferme. — Par 100 kilos. — On cote le suif 
d e : Intérieur mangeable. 86.00 à 97.00; ville industriel, 
64.00 a, 58.00; mouton de La Plat», 76.00 à 82.00; id. 
d'Australie, 77.00 i 85.00; id. de l'intérieur, 85.00 à 
91.00. 

Tourteaux d* lin. — On cote dUponibll : Amérique, 
17.50; juillet-août, 17.75; 4 derniers, 18.12. — Ferme. 
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!" '̂AUX FABRIQUES PARISIENNES 

M a i t o a , p * e i a l e 4 e a ^ z r o v U H t a B O A X X X . « 3 * I a f t y e t t a M I f o a d s a «M 
L A N B A l ' E B . — l « , r v x e e l s s V i e i l - A b r e a s v a i r , R O U B A . I X 

GRANDS RABAIS sur les CORSAGES POUR DAMES 
• t sur Isa ftobes e t C h a p e a a x «VBafaat*. — Rée l t ea o c c a s i o n s . 5t»7 

LES MALADIES DE U PÎAIJ 
ET LE FERMENT DE RAISINS 

rsuiae»tlxi F l n J i n o l » » ? 
du mercredi 27 juin 1906 

PARIS , 27 juin. 
On a pu constater un peu d'amélioration dans la tenue 

du marché. De grosses opérations en perspective don­
nent a supposer qu'on ne laissera pas plus longtemps 
le marché aller à fa dérive. Le projet de budget du mi­
nistre des Finances ne fait que constater la situation 
déjà connue. Enfin, de Saint-Pétersbourg, quelques in­
formations tendent s montrer l'avenir sous un jour 
moins nêBsstreux. TouT cela s'est traduit par l'avance 
du 3 0/0-Français a 96,90. Le Busse nouveau a bénéficié 
d'une égale amélioration. 

Ainsi que noua, le constations pendant les dernières 
séances, les actions des Chemins français recommencent 
à languir. L'augmentation de l'impôt sur les titres au 
porteur les menace au premier chef. Les obligations 
n'ont plus l'animation des anciens jours. Nous laissons 
le Suez à 4.618. 

ftuT le Crédit Foncier, le marché est plus suivi. 
D'après l'état de siutation au 31 mai, les prêts ont aug­
menté pendant le moi» de plus de 7 mill ions; ils présen­
tent actuellement un excédent de 32 millions sur leur 
total de l'année, dernière, à pareille date. Les bénéfices 
suivent une marche réçrulière. La Société Générale se 
traite à 646. La solidité de son marché, après comme 
avant la dern>èTe augmentation de capital, témoigne de 
l'excellent classement de ces titres. L'Omnibus reste à 
1.009. La Thomson-Houfiton est sans changement à 
775; 1» dividende de 26 francs sera mis en paiement le 
16 juillet. Notons une meilleure tenue des industrielles 
russes, notamment de la iSoanovice 4 1,374 et de la 
Urianik à 412. Le Rio garne quelques points à 1,666. 

D« LaviREKII, 14, place Vendôme, Paria. 

Pour v o s P O R T E - M O N N A I E , P O R T E F E U I L ­
L E S , adressez -vous d irectement k la F A B R I Q U E 
• O Y E Z Pars . 823-2 

ETAT-CIVIL 
Cantons g* Roubaix 

SOUBAIX. — Déclarations de naissances du mer­
credi 27 juin. — Georges Plachier, rue Joufl'roy, 73. 
— Edouard Deguermon, rue de Blanchemaille. — Fran­
çois klaaeman, rue Jacuuart, 2. — Andréa Mortier, rue 
de BLanchemaille. — Henri Dumolin, rue de Magenta, 
cour Dégarnit, 2. — André Lecomte, rue Vauban, 63. 
— Albert Larouge, boulevard du Coteau, 1. — Ray­
mond Verhamme, rue Watt, 30. — Lucienne l louzet, 
rue Boucher de-Perthes, 41. — Albert Lefobvre, rue de 
Flandre, 19. 

Mariage. — Henri Caltean, ingénieur électricien, 
boulevard de Reims, 32. et Maria DuVoit, sans profes­
sion, rue de Lannoy, 283. , 

Déclaration» de décès. — Emile Baloi», 63 ans, contre­
maître de fisature, rue de l'Industrie, 197. — Désiré 
Merlin, 64 ans, tisserand, rue d'Oran, 51. — Henri 
Foaaier, 64 ans, guetteur, rue de Blénchemaille. — 
Marthe uSangère. 25 ans. journalière, rue de Blanche-
maille — Marguerite Delestrain, 21 ans, soigneuse, rue 
de ISbnohemaille. — Auguste Vandermeersch, 25 ans, 
teinturier, rue de l'Industrie, 170. — Julia Mangea, 
4 mois, rue de la Providence, 8. — Célestine Vanspey, 
3 mois, rue Darbo, cour Tiberghien, 1-1. 

WATTIŒLOS. — Déclarations de naissances du 27 
juin. — Jeanne Doutreluingne, Petit-Tournai. — Maxi­
me Delannoy, rue des Champs. — Marie-Thérèse Ca-
rette, Crétinier. 

Déclarations de décès. — Rosalie Corpraux, 77 ans, 
ménagère, Beaulieu. — Charles-Louis Vanwambnke. 58 
ans, jardinier, rue St-Joseph, 9. — Adriennc Gezels, 
13 moi», Vieille-Place. 

C w U r l i de T e o r e o l n s 
TOUIICOING. — Déclarations de naissances du 27 

juin. — Henri Vandenabeele, rue d'Iseghem, 7. — 
Eugène Tmpe, rue do l'Epine. — Joseph ïternnrd, rue 
Nationale, 122. — Maurice firoux, rue de Renaix. 66. 
— Pierre Talon, rue Balzac. 10. — Henriette Degand, 
rue Lhomond, 3. — Madeleine Lecompte, rue Descar-
tes, 45. — Amand Beauprez, rue du Brun-Pain. 253. 

Déclarations de décès. — Arthur Flament, 37 ans, 
m e de Moscou, 22. — Marie Metgy, 1 an, rue du Cim-
bale, 41. — Madeleine Nuyten, 2 mois, rue du Beau 
Laurier, 68. — Antoinette Florin, 27 ans, rue de Ram­
bouillet, 8. — Marie âalomé, 25 ans, rue des Ursuli 
nés, 37. 

Que*noy-»ur-DeQI* 
COUIIVRI.— Déclarations de naissances du 27 juin. 

— Solange Duflot, rue du Bas-Chemin. — Marie Vivez, 
cité G*udron. 

UALLUIS. — Déclaration de naissance du 27 juin. 
*-_ Agnès Withouck, rue de Lille. 

BOUSBECQUE. — Mariage du 27 juin. — Adrien 
Pollet, 26 ans, cultivateur, et Juliette Demortier, 21 
ans, sans profession. 

Déclaration de décès. — Rosalie Dessauvages, 82 
ans, aux Bois. 

X i a ï Q U E I 

L e s mani f e s ta t ions maladives de la peau n e sont 
p a s , c o m m e l e croit souvent le publ ic , s e u l e m e n t 
d u e s à d e s c a u s e s locales . C'est l a raison pour la­
que l l e l es p o m m a d e s , l e s poudres , l e s emplâtres , 
t o u s l es m o y e n s ex ternes donnent souvent de si 
p a u v r e s résu l ta t s . O n prend l'effet pour la c a u s e 
et on oubl ie de traiter cel le-ci . 

Il suffit de ra isonner pour s'en convaincre . L a 
vario le , la scarlat ine , la r o u g e o l e ont b ien d e s ré­
p e r c u s s i o n s sur la peau p u i s q u e c'est sur e l le 
qu 'e l l e s inscr ivent leur s ignature . Q u e pourrait 
bien faire une p o m m a d e en pareil c a s ? R i e n , tout l e 
m o n d e le sait . Il en va de m ê m e pour toutes l e s a u ­
tres m a n i f e s t a t i o n s . E l l e s sont d u e s à des c a u s e s i n ­
ternes , k de s troubles profonds . C 'es t le s a n g q u i 
est vic ié , c'est le s a n g qui e s t troublé et c e s trou­
b l e s proviennent de la présence d 'é léments v iru­
l e n t s , qui v i ennent , lorsqu' i l s débordent l es l i g n e s 
d e d é f e n s e , fleurir sur la peau c o m m e l e s c h a m ­
p i g n o n s ou les m o u s s e s paras i te s sur l e s arbres . 

R i e n n e serait p lus s imple que de garder ou 
de reconquérir un teint clair si l'on voula i t puri­
fier s o n s a n g . S a n s doute l e s purgat i f s , l e s d é p u ­
ratifs peuvent rendre q u e l q u e s serv ices , m a i s qu« 
peut b ien la c h i m i e devant la nature ? Et c o m ­
bien p l u s s imple , p lus l o g i q u e , m o i n s d a n g e r e u x 
serait l 'usage d e f e r m e n t s v i v a n t s , v igoureux , ac­
t i fs , des truc teurs d 'é l éments noc i f s , c o m m e I* 
• o n t l e s ferment* de Jacquemln . I l s entrent d a n s 
le s a n g , s 'ass imi lent à lui , et balaient par leur 
act ion régénératr ice l e s produi ts torpides ou mor­
b ides qu ' i l s rencontrent . 

L a peau , a dit B a y l e , e s t le miroir du s a n g . 
Q u ' o n rende à celui-ci , sa l impide couleur et sa 
p u i s s a n c e nourric ière et c'en sera fait de s dartres 
et de s b o u t o n s , d é s p laques d'eczéma, paras i t e s 
n u i s i b l e s q u e l e s f e r m e n t s de Jacqucmin détrui­
sent^ et font disparaître à tout jamai s . 

D o c t e u r M O N T I G N Y . 

A U X M A L A D E S . — D a n s l' intérêt m ê m e d e s 
m a l a d e s , il leur e s t i n s t a m m e n t r e c o m m a n d é de 
n'accepter q u e le ferment pur de ra is ins du pro­
f e s s e u r Jacquemin , s p é c i a l e m e n t préparé au 
m o y e n d'apparei l s m o d e r n e s et perfect ionnés que , 
s e u l an Europe , p o s s è d e l 'Institut scientif ique de 
Malzcvi l le , près N a n c y (Meur the -e t -Mose l l e ) . 

D a n * un but de v u l g a r i s a t i o n humani ta i re , 
l 'Institut Jacquemln enverra la F e r m e n t da Rai­
s in* franco de port et d 'embal lage . 

L a r e r B n o a t a l e U e H r o s t r i a t r à a f V a i a Os» 
l a i r . a . s m cmt é t a i t o l s e n M . W I L L . O T , 
• h e a , r a a « l a \ i a i l A b r a a « a i r ( p r è s l a 
• e s t a ) , a. r . m k a l i . - T é l é u a e a » « « O 

HORLOGERIE 
•iJoaterle-Orrèvrerie Lunetterie, Coutellerie 

Grand rnoix de Uentret, Bijoux, i (tu prix tret modéré 
HaecialiU- «la C o r b e i l l e s pour Mariatcr. Bijou 
ptmqvts or, litre fixe rachetés 0,50 le gramme tares usage 

C. HENNEBOIS-DUBURCQ 
C a a t a a r 8a la« -Mart la , S . R o u b a l x . 6*30 

CAISSE D'ÉPARGNE DE TOURCOING 
M u t e s d e s « 4 e t 15 Ju in t * M 

t B Ê M f i N A T i O ! ! 
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C A I S S E S 

* • * " * « { Funaf** 
• U n c - S s a * D i m a n c h e 
C r e i x - B o u f e d» 
B a l l u i a a* 
Linaeuea *> 
B e n e * *> 
B o o a a a * é> 
B e a s b e a i a * *> 
•OBVtlIS •> 
I s o u v a u x *> 

T O T A U X -

V E R S E M E N T S 

î 
IIS 

M 
I ) 
M 

P 

17 

324 

S C sasnra» 

Sa 1 
U< 15 SOS . . 
18 J l 871 . . 

1 
i 
J 
1 

î 
1 

50 

1 311 . . 
I t t S . . 
7 .900 •• 
I t l i . -
« 4 S I . 

tu .. s i » . . 
1 MO . . 

JJ9 . . 

«3.55» . . 

R B M B O L l l S R s f 

11 95 1» 
57 16 

( 1 
4 
1 

* 7 
4 

1 

1 
i 

» • 1 
I ' 1 

18» 46 

s e n s » 

J1.194 7» 
1 4 . M * M 

» 844 0» 
617 15 
4M . . 

1 550 . . 
1 043 35 
i . t t t 80 

4 » i l 
1 051 M 

67 006 54 
Administrateurs de servie» : à Teureolnç ls DiauDch». 

Mal. Emile Prér* et Liboire Gruard, 1« Lundi "M. Emile Moulin 
•t Carlos Florin; au Blanc-Seau, MM. L. roissoiuu*r-Six; 
a la Creix Bouge, Dobusj 4 Halluin, Morel-Odou; * Uaselles, 
A. Delvordre; a Hoacq, E. Decottiiruies ; à Bouda*». Lefebvre; 
k Bousbecque, Leper» Follet, k NeurUlc, A. Pbalempin; a 
Mouvaux, D. Duhem. 

Las sali»» d'attente sent oavertea une deeai h»«r« avant osDe 
fx«* aoor las eaeratien» qui M feat toute» anaultanAment. 

U Caiasiar, ROBITAILLK. 

p P O U R S O N N E R I L 
Détail : ton» Éasetrldcai. QuIaeaiOlen, Bemrncrs 

tjro* 1 BYORA 60 Bd de Cllctry, Pari» 

CaTMIK, 
Gueriton psr I» P O U D R E «t 

MckaniUUn f r e l o . U» C I O A R E T T E S d" 

S* Cléry, 5 3 , Beulev. St-SSartin Pari* 

4 S , r u e d e l ' K p e u l e 
R O l H \ l \ S. GOFFIN 4 

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE TRAVAUX 
M a ç o n n e r i e , B é t o n A r m é 

Simi l i -P ierre pinr laçâtes, inattérablos i l'air 
P l a f o n n a e e s , Citeraaa;ea p e r f e f l l o n w e a p' 

ASHIMA I 
i 
I 
ï L. 

•n 
s a xonjarrs a i m a a i o n s 

— x — 
l/ARFTJM D É L I C A T 

Atrn-sarriqns 
toanoiQU» 

•nt i -épidexnique , ant i -mierobien —x— 

THYMOL ASHIMA 
I E s t ind i spensable pour le* so ins da l a p a a u l 

qu'il asept ise e t préserve de toutes les é r u p - l 
I t i o n a , rougeurs , démangea i sons , fistules, gercu-a 

res, e tc . , l 'hygiène int ime, la salubri té des a p - l 
par tements , le p a n s e m e n t des p la ies , brûlures, I 

•a ulcères, la propreté des en fant s . £ 

I L e T H Y M O L A S H I M A e s t s a n s r ival comme I 
dentrif ice, il empêche la car ie des dents e t p a r - l 
f u m e dé l i c ieusement l 'haleine, 

sa C'es t l e destructeur par exce l lence des Mi-aa 
" crobes, Virus e t F e r m e n t s . 

L e T H Y M O L A S H I M A e s t inal térable e t l 
_ non v é n é n e u x . 

*• AdopU par (et grandit Administration! * • 

L E F L A C O N : t F R A N C S 
D é p i t : P a o r m a c t s Wiî lot , m e d u V i e i l - 1 

S" Abreuvoir , ( 9 fpr<« la Poste), à S o u b a i x . *_• 

4804-1 J 
^B«s|.asaaa|«a»asa.|saa|a«sasas|aanas» 

• J C B f V J I i - Q L l o s l l t u l d o D ' B A S T I \ . i I ' O B -
n C î l l l l t O i s i o e - l ' I O v è q u e (Bclf.) est oncere 
et tQujonr» e n p r o s r r e e , I j n n e 1905. son chiffre de 
KU- r m n s s'esteievé de 63'lZ k 7IMM. Pour |ool cette faveus 
et e tte conriance? P.ir e <nu le D' Baslin a fait ses p envers 
•U-puis loruttisans, parce que ses eu Tisons herniaires sou* 
« l e S a i t i v e a . r e i a - u l i è r e m e u l o b t e n u e s e n l O j o a r a . 
pin e que le p.iiemont 4es hononlres n'a lieu qu'après gué 
mon avec s r a r a n t i e é c r i t e de celle ci p o u r l a v i e Le 
D'Rastin, depuis I S 9 0 l e p r e m i e r dans le pays, n* fait que 
la seule spécialité des eresde H e r n i e * et II a ainsi acquis, 
une expérience que pures.me ne peut égaler. B r o c h u r e 
e n v o y é e g r a t i s . \ c c j O U r 7 3 * 5 guerisoas. 

< a à * 9 A Grand Bôtel de l'Europe, S r a n d restau-
•aar s» • • rant . Auto-garage gra t i s pour 6 0 autee . 
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"" RECONSTITUANT - T0NIO.UE 

r>VinBravais> 
r.iTai'liWîu» 'ÀasVtÂaLà, 

Sa coroposiLion scieotingu* 
(Tannas** de Claiein*, Cooann* 
et Thaobromln*. Vieux Tin 
a-. Pedro Xlsneae*) l'a fait 
slouter par le CORPS MÉOiCal 
,-onîr. AMtMIS, FAIB1.ES8S 
NCURASTHBNII. CHLOROSE 
MALADIES du OOtUR at <t* 
I ESTOMAO, GRIPPES, aie. 

DANS TOUTES LE* PHARMACIES 
Ênctttirt Illustré* sur asmandê 

L UG0RT«C".&«u»r . l , l0»era ,P»r i« . „ À , „ , , D t f ( M « , 

BOURSE DU MERCREDI 27 JUIN 1906 
B O U R S E D E P A R I S 

DU 17 JUIN 1906 

F O N D S D ' E T A T S F R A N Ç A I S E T E T R A N G E R S 

c o c a » 
m a o 

M 7 0 

7» t * 

511' . . 

«0 70 

70* . . 

•HFRtmT T O K S I N 1896 c o m p t a n t 
I X U O - C H I N S i 1 /3 0 0 . c o m p t a n t 
inDO-caiNB 3 0 /0 c o m p t a n t 

Atrrs ica* l û 0 on c o m p t a n t 

ssrAOKS E X T A M B U S S . t e r m e 

r o i m i c M s 4 0 / 0 t e r m e . . . . 
TC ne ( S È M E D ) t e r m e 
a u s s s 4 0 0 CONSOLID. c o m p t a n t 

• A N O U S D E raANCE.. . c o m p t a n t 
— — . . . t e r m e . . . . 

c a E s i T roNeiBB c o m p t a n t 

96 7 0 

99 75 
9 0 6 5 

«7 U 

105 10 

78 15 

CLOTDSS 

96 80 

"" *!• 
SOCIETES DE CREDIT 

FsEfasw» Oi 

COURT RAI. — Déclarations de naissances du 27 
juin. — Céline Vannieuwenliuyse, m e oe la Plume. — 
Georges Devos, rue de rVano». — Loona Quartier, pe­
tite rue d* 1a Lys. — Jeanne Vergalle, rue du Châ­
teau. 

Déclaration de décès. — Paul Mortier, 3 jours, rue 
des Champs. 

UOVSCRON. — Déclarations de naissances du 27 
juin. — Léon Oost, Grande-Rue, 13. — Madeleine De­
lannoy, rue du Dragon, 154. — Racnel Nuytens, rue 
du Nord, 72. 

FEUILLETON DU JOURNAL DE ROUBAIX 

c o e n s 
PSECÈB. 

1145 . . 
l i t * . . 
1306 . . 
1563 . . 

«»« .. t'A . 
655 . . 
070 . . 
374 . . 
«90 . . 

M l . . 
17a* . . 
136* . . 

86 ) . . 
1x9* . . 

Et* - . 

3*1 . . 
4610 . . 

540 . . 
340 . . 

i o n . . 
5 1 * . . 
136 . . 
770 . . 
6'.t . . 
110 . . 
770 . . 

1673 . . 

6 (0 . . 
1(63 . . 

• 8 6 . . 

1360 . . 
81 . . 

c a t n r r L T O N H A I S — 

•ANOOE DE PARIS 

SOCIÉTÉ eÈKESALE.. 
COSPTOIE U'BSCOBFTI 

•ANODE OTTOSANB.... 
BAnouaMAT.araig.sui 

OUEST 
FAMS-LroN BÉDIT . . 
SUD DE LA PKAKCE. . . 
e s . r s a AiTs icu iENs 

AC1EMES DE FKAJKE. 

THOMSON HOUSTON . . 

c o m p t a n t 
t e r m e 
c o m p t a n t 
t e r m e 
c o m p t a n t 
c o m p t a n t 
t e r m e . . . . 
t e r m e . . . . 

c o m p t a n t 
c o m p t a n t 
c o m p t a n t 
c o m p t a n t 

c o m p t a n t 
c o m p t a n t 
t e r m e . . . . 

c o m p t a n t 

CEASCEUMEEUNIS... 

SUCSCniES D'EGYPTE. 

OUTEET 

1150 . . 

1565 . . 

390 . . 

(47 . . 

tu05 . . 
5*3 . . 

616 . . 
*07 . . 

1700 . . 

640 . . 
167* . . 

M . . 
137* . . 

M . . 

CLOT tins 

616 . . 

645 . . 
1671 . . 

138* . . 

VIII* d* Pari*, Crédit FonsUr *t VIII** 

e s s e s 
PIKCÉD. 

548 . . 
450 . . 
410 . . 
5 ( 3 . . 
380 50 
431 4 0 
416 . . 

481 . 
501 5 * 
400 . . 
47* . . 
476 . . 
503 . . 
440 . . 
4SI . . 
48* 5 0 

COURS DE CLOTURE COMPTANT 

{ c o c a s 

V i l l e P A r i s " " i o c * 

/1865 4 0 0 516 . . 
E 1869 3 0 /0 450 . . 
o \ l 8 7 l 3 0 / 0 410 . . 
P )I875 4 0 / 0 5 » . . 
S M 8 9 1 1 1,1 
9 >1S98 1 0 / 0 436 . . 
S f l 8 9 9 « 0 / 0 

V1904 1 1 / 1 1 
C r e < l . F a n . 
COMMUN. 1879 179 . . 

— 1880 501 50 
— 1891! 400 . . 
— 18*1 474 5 0 
— <899 475 13 

FONClta. 1879 503 . . 
— 18831 440 . . 
— 1885 47* . . 

c o c a s 
FnÈCKD. 

460 . . 
45* . . 
414 . . 
419 . . 
444 50 
414 . . 
417 . . 
•»5 50 
444 . . 
110 50 
106 . . . 
447 . . ' 
443 .., 
112 15 
104 15 
116 . . 
406 59 

— 1895 47» . . 1 511 . . 
— 1903 '1 471 . . 

C b . d e f e r 

Mono 3 0 /0 a . 
— 3 0 /0 a 
— 1 1 / 1 a. 

E S T 3 0 /0 a . . . 
E S T 3 0 / O u . . 
EST * 1/1 0 / 0 . 
ASDENNE» 
01'EST 3 0 /0 a. 

— 3 0 / 0 n . 
- i l -SO/O. 

P.-L.-H. 3 0 Oa 
— 3 0 / 0 n 
— 11/10/0 

LTON 1884 
AMIENS 
K.1RSE1L- 1877 
senDEAUXl8M 
TUNIS 

COVBS 
Dirions 

1*7 50 
456 ( 0 
41* 7* 
419 . . 
441 50 
441 5 * 
417 . . 
441 . . 
441 . . 
438 . . 
406 . . 
445 50 
441 50 
411 . . 
104 15 
116 . . 
M * 50 
511 . . 
470 . . 

MARCHE EN BANQUE A TERME 

rntcÉD. 

33 ( 0 
I 75 

35 . . 
M . . 

148 . . 
3 1 1 * 

1645 . . 

11 » 
M . . 

i l » 50 
35 75 

1 0 * . . 

96 ( 0 
434 . . 
1*4 50 
156 . . 

BAHrXNBE , . . . 

OtrVBRT. 

5945 . . 
I l . . 

8*8 . . 

34 75 

483 . . 
( 6 ( 0 

iii sb 

* i * * 

174 50 

CLOTDSS 

5*60 . . 

900 . . 

• • M 

«.« •• 

. . . _ 

BOURSE DE LONDRES A TERME 

oseas 
raÉcED. 

88 1/8 
96 1/8 
K 1/1 
17 1/16 
(6 . / . 
3 3/4 
4 . / . 
( 15/14 

. .). 8 1/8 
15 36 
3 1/4 
1 1/4 

DU 17 JUIN 190* 

cocas l a . 

87 13/16 
87 l/« 
93 1/8 
17 . / . 
65 3/4 
3 1116 
3 31/31 
5 31/31 
1 9/31 

J L U 36 
1 1/4 
» 1 / * 

B O U R S E D E L I L L E DU 17 JUIN 1906 
Act ion* da Charbonnage* 

ALSI 
ANICHB 
ANE» 
AZINCOURT 
•LANIT 
SnCAT 
•DLLT-URENAT 

•BLLÏ on EN A r (30*).. 
CAMFAUNAC 
CARV1N (*•) 
CARVIN 
CLARENCB (LA) 

eounniiass. 
CSBSriN 
BOVCHT 
DOURGES 100*) 
DROCOURT 1*0 

— 350 
ESCARrSLLB 
ranfAT 
rERODES 
H.1NKS RACUÏS 
LENS 
LBMS{10>) 
UEVIN 
U*VIN (300-) 
UGNt LEI AIRE 

— 150p. 
MARLES.WO/O 

— 700/0 
•EORCHIN 

- (*•) 
OSTniCOORT 
THIVEN CELLES 
TICOIUNE-NOXDX 

— — X») -

1080 . . 
16U1 .. 
S775 . . 
8*0 . . 

1351 . . 
811 . . 

507» . . 
101 50 
1*3 . . 
330 . . 

1615 .. 
31* . . 

1295 . . 
130 . . 

1050 . . 
326 . . 

5600 . . 
MVM . . 
1160 . . 
1885 .. 
148 .. 
90 .. 

790 . . 

COI .. 
«251 .. 
3000 .. 

11900 .. 
1610 .. 
1030 .. 
710 .. 

1600 . 
57*0 
810 
1393 

601 .. 

1150 ~ 

1580 .. 
5700 .. 
8au .. 

fOf '.'. 
3000 .. 
101 7* 

B O U R S E D E B R U X E L L E S DU 17 JUIN 1904 

99 (0 
108 .. 
101 53 

1*85 . . 
(40 . . 

1015 . . 
(10 . . 

•F MX 3 0/0.. . . 
Ahvsns 1887... 
ANVERS 1903... 
VILLE aaux.188* 

— — 1901 
VILLB DB «AND 
LOTS CONOO 
•ANODE MAT.... 
ACTIONS CONGO 
DIV. T*. B a i n . . 
UNION TRAMW. 
ANliLAUR 
COCEERILL 
MARCINELLE... 
NICOLAlBrr 

ouoaÉB 
L. LA CROTERB 
SARREBRDCE.. 
ANDERLOBS 
EBSSALBS 
•ERN1SSART 
•OIS D'AVROT.. 
BOHINACE-CE.V. 
DIESELS 
CHAR. RELUES.. 
CHEVALIERE . . 
ruRSTENMROC. 

|UÎ0 .. 
1810 50 
11176 . . 
1419 . . 
1310 .. 

89 6l||îS25 L._ 

99 60 

i«3 37| 

110 

611 l*j 

810 50 
hsi* .. 
te:n « 

B -i 
Ï975 . . 

J198C .. | 
1010 '. '. 
,7005 . . 

470 50 
870 . . ' 
890 . . 

Il20* .. 
18000 . . 
1140* .. 
11655 M 

ESFBS B.-rOET.. 
PONT.-L'KVEQUE. 

Gn MACH. A FEU 
•ORLOE 
B. D. CBARLSROI 

MARCBIENNES . . 
MARIEIIONT 
n o n SART c — 
NORD DB CBARL. 
rAT.-SEABJONC . 
rnoD. Do FLEmt. 
BÉUNIS CBARL... 
SACRÉ-MADAME.. 
TRI EU EAISIN... 
ASTDRUENNB 
ADSTE.-EBLSB... 

VIEILLE-MONT... 

BILES. M.IINC. . . 
MITBOPOLITAIN. 
SR1ANSE 
DNirFROVTENNB. 
RCSSO-SBLOB 

110* . 
1831 50 
11 (0 . . 

4340 . . 
M 7 ( . . 

331 . . 

815 . . 
«HAÏ . . 

I H u : : 
13** ( 0 
590S . . 
t 0 * 0 . . 

1017 50 
7007 50 

467 ( 0 
8*0 . . 
896 . . 

t l s u . . 

16V6 . . 

1631 50 

m: so 930 . . 

L ' É N E R G I E F R A N Ç A I S E 
Ravue hebenmaoa ire 

D i r e c t e u r : André C H E R A D A M E 
II y avait u n e place à prendre d a n s la foule u s 

peu c o n f u s e de s publ icat ions qui se p a r t a g e n t 
l 'attention d u public . La pres se quot id i enne , mi« 
roir fidèle d e notre soc ié té a m é r i c a n i s é e , e s t ejw 
c l u s i v e m e n t rempl i e par l' information i n t e n s i v e -
ob l igée de borner s o n rôle à effleurer l e s g r a v e s 
q u e s t i o n s que lui d é s i g n e l 'actual i té fug i t ive . Le*/ " 
g r a n d e s revues , par leur prix, leur apparei l dlv 
dact ique , leur spéc ia l i sa t ion formel le , effrayent le] 
lecteur de p lus e n p l u s p o s s é d é de la hâte d e 
vivre. 

D m a n q u a i t v i s i b l e m e n t aux p e r s o n n e s qui se> 
bornent surtout au journal quot id i en , n'ayaxu n i 
le t e m p s , ni parfois l e s m o y e n * d é suivre l e s 
g r a n d s pér iod iques , u n e revue hebdomadaire Teui 
offrant, d a n s un raccourci parfait , u n e sorte de v u s 
panoramique de la v ie c o n t e m p o r a i n e un iverse l l e ; 
u n e x p o s é subs tant ie l , m é t h o d i q u e , documentaire , 
d e s g r a n d s fa i t s qu i o c c u p e n t la s c è n e d u monde*, 
e n m ê m e t e m p s que d e s ind ica t ions p r é c i s e s 
sur l e s d irec t ions var iées de l ' intérêt n a t i o n a l , 
L ' E n e r g i e Francs !** réa l i se t r i s h e u r e u s e m e n t 
ce t t e idée. 

D a n s le journal quot id ien , le lecteur a d e s ina 
format ions sur l e s fa i t s important s de i* v i e n a ­
t ionale e t d e la v i e internat ionale ; d a n s L 'Energ i e T 

FranealM, il trouve d e s art ic les qui lui c o m m e n t 
tent et expl iquent c e s fai ts et a ins i l e s q u e s t i o n s 
ardues et spéc ia l e s sont rendues c o m p r é h e n s i b l e s ' 
parce qu 'e l l e s s o n t é t u d i é e s e t e x p o s é e s par de*? 
rédacteurs spéc iaux dont la c o m p é t e n c e e s t uni-»J 

v erse l l emen t appeéc iée . 

Par d e s extrai ts provenant de traduct ions on-" 
g i n a l e s de journaux du m o n d e ent ier , l e s l ec t eurs 
de L'Energie França i se ont a u s s i , s e m a i n e pan 
s e m a i n e , u n e i m p r e s s i o n exacte de l 'état de l'opi­
n ion s o u s t o u t e s l e s la t i tudes , e t , par c e t e m p s 
de • pol i t ique m o n d i a l e » où l e s intérêts s e croi­
sent e t s 'enchevêtrent i n o p i n é m e n t d'un b o u t d e 
la p lanète à l'autre, où l e s p r o b l è m e s d ip lomat i - ' 
q u e s s e p o s e n t avec u n e ins tantané i t é i n q u i é t a n t e , 
c e t t e innovat ion ne saurai t m a n q u e r d'être ap_-< 
préciée . 

Quant aux réttseteurs , Il suffit d* Isa ettar i 
Dana l'Édltorial da ehacju* s e m a i n e , André 

CHtTRADAME m e t e n liamtère l e s q u e s t i o n s de 
pol i t ique Intertaure o u extérieur», e n l e s d é g a -
g é a n t d e s n o m b r e u x a priori de l'esprit tts part i , 
en prenant p eu r s e u l s g u i d e * le b o n s a n s et l s 
eouel d e la véri té ut i le . 

Emi le F A C D E T , d e I Académie française , paria 
du théâtre . Hen-y B O R D E A U X raconte la v i s l it­
téraire. Pierre LALO r è g n e sur la m u s i q u e . N s d n 
N O L L « o c c u p e d e s co lon ie s . Et ienne MARTIN" , 
S A I N - L E ON su i t d e ores l e m e t w e m a n t soctaJ. ) 
Anto ine L E D U C traite d e s beaux-arts . Ltssfan i 
F O U R N I E R Inventorie lea oonquetas >tvurnalleraa 
d e la s c i e n c e 

D e u x écrivain* mHrtalre» de haute valeur expo* 
s e n t l e s s u j e t * qui s e rappertont à l 'armée *t t 
la marine , d i scutent le* réformes d'ordre ma tari et 
o u moral qu'appelle l 'organisat ion Mlentiftque d e 
la défense nat iona le . 

D e s art ic les d'actual i té , 
s i g n é s : 

Maurice Barris, Georges Blondel, Auguste Dorw. 
chain, Paul Gavlot, Georges Grosjean, Béni. 
Henry, Hugues Le Roux, Raymond Beeouly Juietf 
Roche, E. de Saint-Auban, Albert Sorti, Stauricé ' 
Spronck, Thierry, etc., etc. 

Enfin , l e s faits et l e s d o c u m e n t s e s s e n t i e l s d e 
la s e m a i n e sont c o n d e n s é s d a n s un r é s u m é lap i ­
daire, e t , à la fin de l 'année, u n e table m é t h o d i ­
que , s o i g n e u s e m e n t d r e s s é e , fait de la co l l ec t ion 
de L'Energie França i se un vér i table répertoire de} 
la v ie c o n t e m p o r a i n e , permet au chercheur de re> 
t i o u v e r à la m i n u t e l ' événement , la date , l 'appré­
c iat ion n é c e s s a i r e s . 

C'est-à-dire q u e l e s mi l i ta ires d e s a n n é e s de terre 
e t d e mer , l e s m a g i s t r a t s , l e s m e m b r e s d e s prcH 
f e s s i o n s l ibéra les , l e s indus tr i e l s , l e s c o m m e r ­
ç a n t s , l e s c o l o n i a u x , l e s é t r a n g e r s a u s s i b ien q u e 
le s F r a n ç a i s , t o u s ceux enfin qui s ' in téressent a u 
m o u v e m e n t c o n t e m p o r a i n d e s idées , doivent l ira 
L'Energie França i se pour se tenir au courant d e s 
fa i ts sur l e s q u e l s i l s ont b e s o i n d'être fixés d'une 
m a n i è r e rapide , exacte et préc i se . 

L e prix de l 'abonnement réa l i se l ' idéal d e la' 
revue à b o n mrché . Il n'est que de hu i t franc* par. 
a n pour la France , d ix francs pour l e s c o l o n i e s , 
douze francs pour l 'Etranger . L e n u m é r o : S fr. M 
p o u r l a F r a n c e ; S fr. 25 pour l e s c o l o n i e s e t 
l E t r a n g e r . 

L a Librair ie d u Journal d* Roubalx , à R o u b a i x 
et à T o u r c o i n g , reçoit s a n s frais l e s a b o n n e ­
m e n t s . U n s p é c i m e n de l 'Énerg ie França ise sera 
e n v o y é a u x p e r s o n n e s qui e n feront la d e m a n d e . 

5684CI 

Chiiins si (er le P.ri. i ly i et i U KidiUrranéa 
E x p o s i t i o n internat tena le do Milan 

B1LLBTS SPECIAUX PAR LS SIMPLOS 
Afin de permettre aux voyageurs de se rendre S 

prix Tédnits à Milan pour y visiter l'Eposition par 1» 
nouvelle voie du Simplon, la Compagnie P.-Li-M. déj 
livre, jusqu'au 1S novembre 1906, dea billets d'aller e t 
retour de Ire, 2e et Se classes pour Domodossola, va­
lables 30 jours, conjointement avec des billets daller 
et retour de Domodossola à Milan, valables 20 jours, 

L a durée de validité de ces billets n'est pas proton,-

Ces billets sont délivrés i première demande dan*. 
les gares de Pari», Nevers, Dijon, Lyon-Perrache, Cler-
mont-Ferrand, Saint-Etienne, Nimes, Valtence, l i e r . 
seille-voyagenra, Chambéry, Grenoble e t sur des 
faite éh heures à l'avance dans toutes las autre* 

d e s var ié tés sont' 

H X C T X J I ^ I T T 

CHAMPAGNE BRILLAT SAVARtN 
L a boutei l le franco t fr. 3S par 1 2 e t 35 

Ecr ire d i rec tement . P o u r l e N o r d s'adresser 6T, 
r u e de la Gare, R o u b a i x . Té léphone n* 349. 

O n e n v o i e contre 3 francs une boutei l le franco1 

pour essa i . 4718 

L'un des Gérants.• Alfred M E S S I A E N . 

Imprimerie A n n a » RÉSOUT, Qrands-Bae, 71, Bosvbaix. 

N» 142. 

LA P0CHARDR.H 
Par JULES MARY 

n o t s i k a t a FAITIS 

L'HOMME D U P R I E U R É 

L à aussi , que la moribond s 'é ta i t relevé pour lu i 
lancer à la face s a funèbru menace du f a n t ô m e de 
l 'aven ir . . . 

« Malheur sur to i ! . . . » 
Que de fois , dans a s v io d 'aventures e t do cri­

m e s , il les a v a i t e n t e n d u e s , ces paroles, e t que de 
foie, p e n d a n t longtemps , e l les a v a i e n t troublé son 
sommei l I.. . 

P u i s ce* souvenirs , e n s 'é lo ignant , a v a i e n t rendu 
a n peu do p a i x à a s v i a 

J5t, depuis quoique t emps , il n'y pensa i t plu*. 
afaia ils r e v e n a i e n t vivacas, ce aoir-la évoqués 

pu i s samment , v ie tor iouicment , par les dé ta i l s qu i s e 
pressaient autour de lu i , par c e t t e c a m p a g n e im-
aanable dans son charme poét ique, par ce* ruines 
Mélancol iques enguir landées de l ierre, par ce che­
m i n oraux o a l a v i c t ime a v a i t t rébuché sou* aoa 
é tre in te , e t râlé sous te» d o i g t s ! . » 

I l a v a i t e n de l a pe ine à s e remet tre ent ière ­
m e n t , a retrouver son sang-froid. 

E n v o y a n t l a j e u n e fille s i près do Moéb, e n 
v o y a n t Moéb chuchoter t rès bas, Gauthier serre 
nerveusement les mains du comto dn Tbie l lay . 

— C'est un suppl ice atroce . . . d i t - i l , j e ne p e u x 
p lus . . . J ' a i m e m i e u x . . . 

E t il veut s 'é lancer de n o u v e a u . 
Mais de n o u v e a u , les bras v igoureux du comte 

le c louent sur place. 
— A t t e n d e s î 
Gauthier obé i t , t o u t frémissant de colère. 
C la i re d isa i t à Moëb : 
— Ains i , vous ne désires r ien do p lus? 
— R i e n , puisque j ' a i m a i n t e n a n t t o u t ce que 

j e déaire . . . . 
— Ains i , v o u s m ' a i m e s ? 
— J e v o u s l'ai d i t e t vous le voyes b ien, j e v o u s 

a i m e à e n devenir fou. 
— E t vous m'a imerez l ong temps? 
1— Toujours ! . . . 
— 'Et vous obéirez à t o a s mes capr ices? 
— Quels qu' i l s so i ent . 
— E t vous aères h e u r e u x ! h e u r e u x ! . . , 
— Comme j a m a i s je ne l'ai é t é . . . 
Alors , e l l e l u i m i t les deux bras autour d u cou . 
I l t rembla «ou* c e ges te qu' i l pr i t pour une ca ­

resse . 
E l l e approcha s a bouche de l 'orei l le . 
E t el le d i t : 
« Misérable 1... malheur sur t o i ! . . . M o n f a n t ô m e 

a n e t e q u i t t e r a p lus , j a m a i s , j a m a i s I... Ce sera 
e n t a vengeance . . . I l v iendra t e m a r q u a i a u front , 

l e jour d e t a 
Souv iens - to i . . . 

» l e JOUT d e t a v i e . . . é coute bien 
» v i e où t u seras le p lus heureux 
» au front . . . au f r o n t ! 

L'effet a v a i t é t é terr ible , foudroyant . 
A u x premiers mots , Moëb, surpr i s , ava i t p a r u 

n e point comprendre . Ce qu' i l a t t e n d a i t , des lèvres 
de Claire , ce n ' é t a i t p a s ce t é t r a n g o anathèrue. 
c e t t e mys tér i euse menace . 

A u fur e t à mesure qu'el le p a r l a i t , la compréhen­
sion lui v i n t . 

H poussa un eourd cri d 'épouvante . 
I l se recula d e la jeune fille, avec horreur, l e v i ­

s a g e décomposé par un effroi . indic ib le , l es m a i n s 
é t endues vers el le comme pour écarter d e lu i l e 
fantôme qu'elle é v o q u a i t , l e vie i l lard d o n t i l e n ­
t e n d a i t l e raie lugubre , sous la piess ion de s e s 
doigta d e fer. 

— N o n , n o n ! d i sa i t - i l . 
Mais el le c o n t i n u a i t . . . « 'avançant vers lu i . . . Ten­

d u e p lus courageuse p a r c e t t e lâcheté d u m e u r ­
tr ier . 

E t e l l e lui red i t d e u x f o i s : 
« Le jour de t a r i e où t u seras le p l u i h e u r e u x . . . 

Souviens- to i ! n 
L e c o m t e d u Thie l lay s ' é ta i t levé , s a n s plus pren­

dre de précaut ions pour s e cacher , e t i l regardai t 
l a s cène , toujours éc la irée par l a douce lueur l u ­
n a i r e . 

G a u t h i e r l ' ava i t i m i t é . 
Comme il n ' é ta i t p a s s a courant , i l ne parve ­

n a i t pas a comprendre e t il regardai t a l t ernat ive ­
m e n t la j e u n e fille e t le comte . 

D a n s le cheatin creux , Moëb râlai t J 

— V a - t - e n ! va - t - en . . . J e ne v e u x plus t e v o i r . . . 
j e ne v eu x plus t ' entendre . . . V a - t - e n ! ou j e t ' é t r a n ­
g l e ! . . . comme j ' a i fa i t de l 'autre . 

Claire , à demi évanou ie , e s sa y a d e s 'enfuir . 
M a i s pour l a frêle e n f a n t , c 'é ta i t u n e é m o t i o n 

t r o p forte. 
El le sera i t tombée s i Gauth ier , s ' é lançant , n e 

s 'é ta i t t rouvé là pour la re ten ir , pour l ' emporter 
d a n s ses bras . . . 

L e c o m t e lui d i t r a p i d e m e n t : 
— Emmenea- la . . . R e t o u r n e s v i t e au Clos de s 

Noyers . . . Aimes- la . . . e t taches qu' i l ne res te r i e n 
dans son espr i t de ce t t e scène t r a g i q u e . . . 

— Maie je n e pu i s vous laisser seul avec ce t 
b e m m e l 

— Cet h o m m e e s t mon frère . . . J e n e l e cra ins 
pas . . . I l n'osera r ien c o n t r e m o i . . . 

E t m o n t r a n t le misérable é p e r d u : 
— D u reste , r e g a r d e s ! 
Moëb , l es j a m b e s brisées, s ' aba t ta i t s u r l e sol a u 

même moment , avec d e g r a n d s gestes des bras , 
c o m m e pour s e retenir . 

D e s cr is étouffés s o r t a i e n t de sa gorge que ser ­
r a i e n t des contrac t ions . 

— A moi ! Au secoure ! J e meurs 1 
Gauth ier a l l a i t s o préc ip i ter , d a n s l a première 

p i t i é d e l 'homme — du médec in — pour arracher 
ce t t e v i c t ime , ci cr imine l l e qu'elle fut , à la m o r t 
qui la menaçait . 

Thie l lay l 'arrêta . 
— J e s u i s ioi le jus t i c i er ! J e TOUS défends da 

. s a u v e r e s t homme, . 8 a v i o e t s a m o r t m'appe i -
1 t i e n n e n t , a «aoi, k moi eewU 

Il a v a i t par lé avec t a n t de grav i té t r i s t e , m a i s 
e n m ê m e t emps avec une si é t r a n g e énerg i e , que, 
Gauth ier so s e n t i t v a i n c u d e v a n t l u i . 

C e p e n d a n t il hés i ta i t . 
L e comte lui m o n t r a Claire é v a n o u i : 
— C e t t e e n f a n t , e l l e auss i , réc lame vos s o i n s . . . 

Ne- cra ignes -vous pas que la scène où e l l e v i e n t do 
jouer l e premier rôle n 'agisse s u r s o n cerveau t..'. 
Prônez garde , occupez-vous d'el le . . . Moi , j e ru'oc-
perai de ce lu i - là ! . . . 

C ' é t a i t vra i . Claire aussi réc lamai t de s eoina 
empressés , immédia t s . 

Gauth ier l a pr i t d a n s ses bras e t e m p o r t a e s 
fardeau préc ieux jusqu'au ru i s seau de V o n n e q u i 
c o u l a i t dans le fond de l a va l lée . 

L a , U la déposa sur l 'herbe h u mid e , p u i s a dd 
l 'eau d a m le creux de ses m a i n s e t rafraîchit la 
front brû lant de l a j e u n e fille. 

S e s y e u x é t a i e n t d o s , e t e l le ne d o n n a i t p a s 
s i g n e d e r i e . 

Là -haut , d a n s le c h e m i n creux d e l'ancienne) 
route royale, le comte d u • Thiel lay a'étai t «ppre-
e n é de M o é b é t e n d u . 

L'homme ne bougeai t p a s . 
Thie l lay as pencha, s 'agenoui l la , é c o u t a a i l ras» 

parait . 
L a resp ira t ion é t a i t l en te , oppressée , r a o q u e . 
P a r f o i s , e l l e s embla i t cesser complè tement . 
L 'apoplex ie teTraavait le misérable e t le taaai*1 

d o m p t é , d a n s s e s griffes morteUa», t e n a i l i a a t s a 
f t t n a ait aoa otaur. 


